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	Consigne
 Une vingtaine de vers…Un texte court, écrit il y a près de 3000 ans, étonnamment riche d’émotions…
Présente une analyse qui met en évidence la richesse de la langue grecque pour exprimer le ressenti* de Pénélope dans le passage ci-dessous. Ton analyse comprendra :

· Une introduction, un développement et une conclusion

· La référence à 10 mots ou groupes de mots significatifs, présentés de manière cohérente. Chaque mot  ou groupe de mots doit être cité en grec et traduit.

*ensemble des émotions et des sentiments que l’on éprouve face à une situation


Texte d’Homère
"Μή μοι, Ὀδυσσεῦ, σκύζευ, ἐπεὶ τά περ ἄλλα μάλιστα

ἀνθρώπων πέπνυσο· θεοὶ δ᾽ ὤπαζον ὀϊζύν,

οἳ νῶϊν ἀγάσαντο παρ᾽ ἀλλήλοισι μένοντε

ἥβης ταρπῆναι καὶ γήραος οὐδὸν ἱκέσθαι.

Αὐτὰρ μὴ νῦν μοι τόδε χώεο μηδὲ νεμέσσα,

οὕνεκά σ᾽ οὐ τὸ πρῶτον, ἐπεὶ ἴδον, ὧδ᾽ ἀγάπησα.

Αἰεὶ γάρ μοι θυμὸς ἐνὶ στήθεσσι φίλοισιν

ἐρρίγει μή τίς με βροτῶν ἀπάφοιτο ἔπεσσιν

ἐλθών· πολλοὶ γὰρ κακὰ κέρδεα βουλεύουσιν.

[Οὐδέ κεν Ἀργείη Ἑλένη, Διὸς ἐκγεγαυῖα,

ἀνδρὶ παρ᾽ ἀλλοδαπῷ ἐμίγη φιλότητι καὶ εὐνῇ,

εἰ ᾔδη ὅ μιν αὖτις ἀρήϊοι υἷες Ἀχαιῶν

ἀξέμεναι οἶκόνδε φίλην ἐς πατρίδ᾽ ἔμελλον.

Τὴν δ᾽ ἦ τοι ῥέξαι θεὸς ὤρορεν ἔργον ἀεικές·

τὴν δ᾽ ἄτην οὐ πρόσθεν ἑῷ ἐγκάτθετο θυμῷ

λυγρήν, ἐξ ἧς πρῶτα καὶ ἡμέας ἵκετο πένθος].

Νῦν δ᾽, ἐπεὶ ἤδη σήματ᾽ ἀριφραδέα κατέλεξας

εὐνῆς ἡμετέρης, ἣν οὐ βροτὸς ἄλλος ὀπώπει,

ἀλλ᾽ οἶοι σύ τ᾽ ἐγώ τε καὶ ἀμφίπολος μία μούνη,

Ἀκτορίς, ἥν μοι δῶκε πατὴρ ἔτι δεῦρο κιούσῃ,

ἣ νῶϊν εἴρυτο θύρας πυκινοῦ θαλάμοιο,

πείθεις δή μευ θυμόν, ἀπηνέα περ μάλ᾽ ἐόντα."

HOMERE, Odyssée, XXIII, 209-230
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	Traduction

Ne sois plus fâché contre moi, Ulysse, toi qui en tout es le plus sage des hommes: les dieux nous ont offert une misère, eux qui se sont irrités de ce que, tous les deux, nous jouissions de la fleur de l'âge et de ce que nous arrivions au seuil de la vieillesse, l'un à côté de l'autre.
Allons !  Ne sois pas irrité contre moi et ne m'en veux pas si je ne t’ai pas témoigné mon amour dès que je t'ai vu.

Car toujours mon cœur, au plus profond de moi, craignait qu'un mortel ne vienne ici et ne m'abuse par ses paroles.  Beaucoup recherchent de mauvais profits.

Non, l'Argienne Hélène, fille de Zeus, ne se serait jamais retrouvée dans les bras ni dans le lit voluptueux d’un homme étranger si elle avait su que les fils des Achéens, toujours prêts à se battre, projetaient de la ramener chez elle dans sa propre patrie ! Elle, assurément, un dieu l’a poussée à commettre un acte inconvenant. Cet égarement fatal, qui fut aussi à l’origine de nos maux, jamais auparavant elle ne l’avait envisagé au plus profond son cœur.

Mais maintenant, tu as finalement énuméré des détails significatifs de notre couche que personne d'autre ne connaissait si ce n'est toi, moi et une seule servante, cette Actoris que m'a donnée mon père juste au moment de mon départ, et qui, pour nous deux, gardait les portes de notre chambre solidement protégée : ainsi, tu as fait flancher mon cœur pourtant bien endurci.


Préalables à l’épreuve

· Les élèves auront  traduit et analysé le texte et auront été sensibilisés au genre littéraire auquel il appartient.

· Les élèves auront été initiés à l’apprentissage d’une analyse basée sur le champ  lexical.

Modalités de passation 

Durée de l’épreuve : une heure à deux heures de cours

Forme du produit attendu : texte écrit

Support à traiter : texte d’Homère

Outil mis à disposition : dictionnaire français
Compétences, savoirs et savoir-faire évalués dans le cadre de cette épreuve 
	COMPÉTENCES du référentiel

	Retraduire en français des textes d’auteurs latins et/ou grecs, traduits et analysés en classe dans une démarche collective guidée par le professeur, en justifier le fonctionnement linguistique et en commenter le contenu de façon personnelle et critique à partir des commentaires construits au cours.

	SAVOIRS – SAVOIR-FAIRE 

	· La contextualisation dans l’œuvre, dans le genre littéraire, par rapport à l’auteur et aux circonstances

· Les aspects linguistiques, littéraires et esthétiques
· La suite des idées, les sentiments




Critères, indicateurs, niveaux de maîtrise et pondération

	CRITÈRES
	INDICATEURS
	PONDÉRATION PROPOSÉE

	1. Pertinence (12 points)
2. Cohérence (7 points)

3. Profondeur/Précision (15 points)

4. Qualité de la langue française
    (6 points)


	· Mise en évidence de la richesse de l’expression du ressenti de Pénélope
· Présence de 10 citations liées au ressenti de Pénélope et de leur traduction
· Articulation correcte entre l'introduction, le développement et la conclusion (forme et fond)
· Absence de contradiction ou d'incohérence dans le développement du commentaire (fond et forme)
· Traduction judicieuse des 10 références
· Analyse judicieuse des citations

· Exploitation judicieuse des citations

· Respect des normes linguistiques

	7 pts


5 pts


4 pts


3 pts


5 pts
5 pts 
5 pts
6 pts

	TOTAL
	
	40 pts


	Construire des épreuves d’évaluation similaires appartenant à la même famille




Le présent outil d’évaluation appartient à la deuxième famille de tâches qui englobe les compétences 2 et 3 du référentiel interréseaux. Cette famille de tâches demande à l’élève d’analyser de manière approfondie des extraits d’auteurs latins ou grecs du point de vue de la grammaire, du lexique, de la stylistique ou du contenu. 
Cet outil d’évaluation vise à vérifier plus spécifiquement chez les élèves la capacité d’élaborer personnellement une analyse argumentée fondée sur les connaissances acquises au cours et sur la maîtrise des textes proposés, découverts à l’occasion d’une autre activité, autonome ou guidée par le professeur. L’outil présenté ici est consacré à l’expression du ressenti de Pénélope, mais beaucoup d’autres sujets ou textes de référence de même importance pourraient être choisis.

On trouvera en annexe quelques textes exprimant un ressenti susceptibles de servir de supports à une épreuve similaire. 

ANNEXES

1. EURIPIDE : Iphigénie à Aulis, 1211-1252
Εἰ μὲν τὸν Ὀρφέως εἶχον, ὦ πάτερ, λόγον, 
πείθειν ἐπάιδους´, ὥσθ´ ὁμαρτεῖν μοι πέτρας 
κηλεῖν τε τοῖς λόγοισιν οὓς ἐβουλόμην, 
ἐνταῦθ´ ἂν ἦλθον· νῦν δέ, τἀπ´ ἐμοῦ σοφά, 
δάκρυα παρέξω· ταῦτα γὰρ δυναίμεθ´ ἄν. 
Ἱκετηρίαν δὲ γόνασιν ἐξάπτω σέθεν 
τὸ σῶμα τοὐμόν, ὅπερ ἔτικτεν ἥδε σοι· 
μή μ´ ἀπολέσηις ἄωρον· ἡδὺ γὰρ τὸ φῶς 
βλέπειν· τὰ δ´ ὑπὸ γῆς μή μ´ ἰδεῖν ἀναγκάσηις. 
πρώτη ς´ ἐκάλεσα πατέρα καὶ σὺ παῖδ´ ἐμέ· 
Πρώτη δὲ γόνασι σοῖσι σῶμα δοῦς´ ἐμὸν 
φίλας χάριτας ἔδωκα κἀντεδεξάμην. 
Λόγος δ´ ὁ μὲν σὸς ἦν ὅδ´·  « Ἆρά ς´, ὦ τέκνον, 
εὐδαίμον´ ἀνδρὸς ἐν δόμοισιν ὄψομαι, 
ζῶσάν τε καὶ θάλλουσαν ἀξίως ἐμοῦ; »
Οὑμὸς δ´ ὅδ´ ἦν αὖ περὶ σὸν ἐξαρτωμένης 
γένειον, οὗ νῦν ἀντιλάζυμαι χερί· 
«Τί δ´ ἆρ´ ἐγὼ σέ; πρέσβυν ἆρ´ ἐσδέξομαι 
ἐμῶν φίλαισιν ὑποδοχαῖς δόμων, πάτερ, 
πόνων τιθηνοὺς ἀποδιδοῦσά σοι τροφάς;»
Τούτων ἐγὼ μὲν τῶν λόγων μνήμην ἔχω, 
σὺ δ´ ἐπιλέλησαι, καί μ´ ἀποκτεῖναι θέλεις. 
Μή, πρός σε Πέλοπος καὶ πρὸς Ἀτρέως πατρὸς 
καὶ τῆσδε μητρός, ἣ πρὶν ὠδίνους´ ἐμὲ 
νῦν δευτέραν ὠδῖνα τήνδε λαμβάνει. 
Τί μοι μέτεστι τῶν Ἀλεξάνδρου γάμων 
Ἑλένης τε; πόθεν ἦλθ´ ἐπ´ ὀλέθρωι τὠμῶι, πάτερ; 
Βλέψον πρὸς ἡμᾶς, ὄμμα δὸς φίλημά τε, 
ἵν´ ἀλλὰ τοῦτο κατθανοῦς´ ἔχω σέθεν 
μνημεῖον, ἢν μὴ τοῖς ἐμοῖς πεισθῆις λόγοις. 
Ἀδελφέ, μικρὸς μὲν σύ γ´ ἐπίκουρος φίλοις, 
ὅμως δὲ συνδάκρυσον, ἱκέτευσον πατρὸς 
τὴν σὴν ἀδελφὴν μὴ θανεῖν· αἴσθημά τοι 
κἀν νηπίοις γε τῶν κακῶν ἐγγίγνεται. 
Ἰδού, σιωπῶν λίσσεταί ς´ ὅδ´, ὦ πάτερ. 
Ἀλλ´ αἴδεσαί με καὶ κατοίκτιρον βίον. 
Ναί, πρὸς γενείου ς´ ἀντόμεσθα δύο φίλω· 
ὁ μὲν νεοσσός ἐστιν, ἡ δ´ ηὐξημένη. 
Ἓν συντεμοῦσα πάντα νικήσω λόγον· 
τὸ φῶς τόδ´ ἀνθρώποισιν ἥδιστον βλέπειν, 
τὰ νέρθε δ´ οὐδέν· μαίνεται δ´ ὃς εὔχεται 
θανεῖν· κακῶς ζῆν κρεῖσσον ἢ καλῶς θανεῖν.

Euripide, Iphigénie à Aulis, 1211-1252
Traduction 
"Si j'avais, ô mon père, la voix d'Orphée, pour gagner les coeurs en chantant, pour me faire suivre des rochers et attendrir par mes paroles qui je voudrais, c'est à ce moyen que j'aurais recours. Mais, pour toute science, je t'apporte mes larmes : c'est tout ce que je puis. Le rameau 
de suppliante que je dépose à tes pieds, c'est moi-même, c'est le faible corps que celle-ci a mis au monde pour toi. Ne me fais pas mourir avant le temps : la lumière est si douce! 
ne me force pas de voir les ténèbres souterraines. Je suis la première qui t'aie appelé père, que tu aies appelée ta fille; la première, assise avec abandon sur tes genoux, je t'ai donné et j'ai reçu de toi de tendres caresses. Et tu me disais alors : "Te verrai-je, ma fille, heureuse au foyer d'un époux, vivre et briller dans un rang digne de moi?" Et je te répondais, suspendue à ton cou, pressant ta barbe, que ma main touche encore : « Et moi, que ferai-je pour toi? pourrai-je offrir à ta vieillesse, ô mon père, la douce hospitalité de ma maison, et te rendre les peines, les tendres soins que t'a coûtés mon enfance? » J'ai gardé le souvenir de ces paroles; mais toi, tu les as oubliées, et tu veux me faire mourir. Oh! non, par Pélops, par Atrée, ton père, par cette mère qui m'a jadis enfantée dans la douleur, et qui pour la deuxième fois aujourd'hui souffre pour moi la même torture! Suis-je pour quelque chose dans les amours de Pâris et d'Hélène? et parce que ce Pâris est venu en Grèce, faut-il donc que je meure, ô mon père? Tourne les yeux vers moi : donne-moi un regard et un baiser, pour que j'emporte au moins ce souvenir de toi en mourant, si tu ne te laisses pas fléchir par mes prières. Et toi, mon frère, tu n'es encore 
qu'un faible soutien pour ceux qui t'aiment; pleure cependant avec moi, et supplie notre père de ne pas faire mourir ta  soeur : les petits enfants eux-mêmes ont quelque sentiment 
de nos misères. Vois comme, sans parler, il t'implore, ô mon père. Eh bien! épargne-moi : pitié pour ma vie ! Oui, par ce menton que je touche, nous t'en supplions, nous deux que tu 
aimes, lui, petit oiseau encore, et moi déjà grande. Je résume ma prière en ce seul mot, plus fort que tout ce qu'on pourrait dire : la lumière est bien douce à voir, la nuit souterraine ne l'est pas. Insensé qui souhaite de mourir! Mieux vaut une misérable vie qu'une mort glorieuse.

Traduction française : G. Hinstin, Euripide. Théâtre et fragments. Tome second. Paris, Hachette, 1923

http://mercure.fltr.ucl.ac.be/Hodoi/concordances/euripide_iphigenie_aulis/lecture/default.htm
2. HOMERE : Iliade, VI, 369-502 : les adieux d’Hector à Andromaque 
Le professeur pourra utilement puiser dans ce long extrait des passages exprimant des émotions et des sentiments.

3. SAPHO, 31
à UNE FEMME AIMÉE 
Φάινεταί μοι κῆνος ἴσος θέοισιν
ἔμμεν ὤνηρ ὄττις ἐνάντιός τοι
ἰσδάνει καὶ πλάσιον ἀδυ φωνεί-
σας ὐπακούει,
καὶ γελαίσας ἰμέροεν, τό μ᾽ἦ μὰν
καρδίαν ἐν στήθεσιν ἐπτόασεν.
Ὠς γὰρ ἔς σ᾽ἴδω βρόχε᾽, ὤς σε, φώναι-
σ᾽οὐδ᾽ἔν ἔτ᾽ εἴκει.
Ἀλλὰ κάμ μὲν γλῶσσα έαγε, λέπτον
δ᾽ αὔτικα χρῶι πῦρ ὐπαδεδρόμακεν,
ὀππάτεσσι δ᾽ οὐδ᾽ὲν ὄρημμ᾽, ἐπιρρόμ-
βεισι δ᾽ ἄκουαι·

ἀ δέ μ᾽ ἴδρως κακχέεται, τρόμος δὲ
παῖσαν ἄγρει, χλωροτέρα δὲ ποίας
ἔμμι, τεθνάκην δ᾽ ὀλίγω ᾽πιδεύην
φαίνομαι [ἄλλα].

ἀλλα πᾶν τόλματον ἐπεὶ [......]
Traduction
Il me paraît égal aux dieux celui qui, assis près de toi, doucement, écoute tes ravissantes paroles et te voit lui sourire ; voilà ce qui me bouleverse jusqu'au fond de l'âme.Sitôt que je te vois, la voix manque à mes lèvres, ma langue est enchaînée, une flamme subtile court dans toutes mes veines, les oreilles me tintent, une sueur froide m'inonde, tout mon corps frissonne, je deviens plus pâle que l'herbe flétrie, je demeure sans haleine, il semble que je suis près d'expirer. Mais il faut tout oser puisque dans la nécessité... 
Traduction de E. FALCONNET sur http://www.remacle.org
Ce texte pourra être mis en parallèle avec le texte de Catulle qui suit.
4. CATULLE, 51

Ille mi par esse deo uidetur,
ille, si fas est, superare diuos,

qui sedens aduersus identitem te

spectat et audit

dulce ridentem, misero quod omnes

eripit sensus mihi ; nam simul te,

Lesbia, aspexi, nihil est super mi

uocis in ore,

lingua sed torpet, tenuis sub artus

flamma demanat, sonitu suopte

tintinant aures, gemina teguntur

lumina nocte.

Otium, Catulle, tibi molestum est ;

otio exultas nimiumque gestis.

Otium et reges prius et beatas

perdidit urbes.

Traduction

Il me semble être l’égal d’un dieu, il me semble, si c’est possible, surpasser les dieux celui qui, assis en face de toi, peut souvent te contempler et t’entendre, doucement souriante, bonheur qui ravit à ma pauvre âme l’usage de tous mes sens ; car à peine t’ai-je aperçue, Lesbie, que j’en perds la voix, ma langue est paralysée, un feu subtil coule dans mes membres, un bourdonnement intérieur fait tinter mes oreilles et une double nuit s’étend sur mes yeux.
L’oisiveté, Catulle, t’est funeste ; l’oisiveté fait naître en toi trop de transports et d’excitation ; c’est l’oisiveté qui, avant toi, a perdu tant de rois et de villes florissantes.
Traduction effectuée d’après COLLECTION DES UNIVERSITES DE FRANCE publiée sous le patronage de l’ASSOCIATION GUILLAUME BUDE CATULLE POESIES. Texte établi et traduit par Georges LAFAYE, professeur à la Faculté de Lettres de l’Université de Paris. Paris, Société d’édition « Les Belles Lettres », 157, boulevard Saint-Germain, 1922.

5. CATULLE, 8
Miser Catulle, desinas ineptire,
et quod uides perisse perditum ducas.
Fulsere quondam candidi tibi soles,
cum uentitabas quo puella ducebat,
amata nobis quantum amabitur nulla.
Ibi illa multa tum iocosa fiebant,
quae tu uolebas nec puella nolebat.
Fulsere uere candidi tibi soles.
Nunc iam illa non uolt ; tu quoque, inpotens, noli,
nec quae fugit sectare, nec miser uiue,
sed obstinata mente perfer, obdura.
Vale, puella. Iam Catullus obdurat,
nec te requiret nec rogabit inuitam ;
at tu dolebis, cum rogaberis nulla.
Scelesta, uae te ; quae tibi manet uita ?
quis nunc te adibit ? cui uideberis bella ?
quem nunc amabis ? cuius esse diceris ?
quem basiabis ? cui labella mordebis ?
At tu, Catulle, destinatus obdura.

Traduction

Pauvre Catulle, cesse de déraisonner et ce que tu vois perdu, tiens-le pour perdu. Ont brillé autrefois pour toi d'éblouissants soleils, quand tu t'empressais de venir où ta bien-aimée te menait, aimée de moi comme aucune ne le sera plus.
En ce temps-là se multipliaient ces parties de plaisir que toi, tu désirais et que ta bien-aimée ne refusait pas. Vraiment ont brillé pour toi d'éblouissants soleils.
Maintenant elle n'en veut plus ; toi aussi, malgré ta passion, renonce, ne t'acharne pas à courir après une fille qui te fuit et ne vis plus malheureux, mais, avec obstination, sois ferme, tiens bon. Adieu, ma bien-aimée. Désormais Catulle tient bon, il ne te courtisera plus et ne te fera plus des avances contre ton gré ; mais c'est toi qui souffriras quand on ne t'en fera plus.
Scélérate, malheur à toi. Quelle existence te reste-t-il ? Qui à présent t'approchera ? Qui te trouvera jolie ? Qui à présent aimeras-tu ? De qui te dira-t-on la conquête ? Qui embrasseras-tu? A qui mordilleras-tu les lèvres ? Mais toi, Catulle, résolument, tiens bon.
La traduction est celle établie sous la direction de Caroline Carrat, sur le site 

http://remacle.org/bloodwolf/liege1/vsp/vsp9.htm
6. TIBULLE, II, 4, 1-14

Sic mihi seruitium uideo dominamque paratam :
iam mihi, libertas illa paterna, uale ;
seruitium sed triste datur, teneorque catenis,
et numquam misero uincla remittit Amor,
et, seu quid merui seu quid peccauimus, urit ;
uror, io ! remoue, saeua puella, faces.
O ego ne possim tales sentire dolores,
quam mallem in gelidis montibus esse lapis,
stare uel insanis cautes obnoxia uentis,
naufraga quam uitrei tunderet unda maris !
Nunc et amara dies et noctis amarior umbra est :
omnia nam tristi temora felle madent ;

Nec prosunt elegi nec carminis auctor Apollo :

Illa caua pretium flagitat usque manu.

Traduction

Voici donc pour moi l'esclavage en la personne d'une maîtresse : adieu désormais, ma belle liberté paternelle! Mais c'est un esclavage funeste qui m'est donné car je suis attaché avec des chaînes : jamais l'Amour ne desserre mes liens, pour mon malheur, et, quel que soit mon mérite ou ma faute, il me brûle. Je brûle, las ! Fille cruelle, écarte tes torches.
Oh moi, pour éviter de ressentir de telles douleurs, comme je préférerais être pierre sur les montagnes glacées ou bien me tenir debout, rocher exposé à la folie des vents ou battu par l'onde de la mer glauque, cause de naufrages ! Maintenant, amer est le jour et plus amère encore est l'ombre de la nuit : car tous mes instants sont imprégnés d'un fiel âcre. Et rien ne me sert plus, ni mes vers, ni Apollon qui les inspire : c'est de l'argent qu'elle exige sans cesse, la main tendue. 
La traduction est celle établie sous la direction de Caroline Carrat, sur le site 

http://remacle.org/bloodwolf/liege1/vsp/vsp2.htm
7. VIRGILE, Enéide, IV, 304-324
	305

310

315

320


	Tandem his Aeneam compellat uocibus ultro :

« Dissimulare etiam sperasti, perfide, tantum

posse nefas tacitusque mea decedere terra ?

Nec te noster amor nec te data dextera quondam, 

nec moritura tenet crudeli funere Dido ?

Quin etiam hiberno moliris sidere classem

et mediis properas aquilonibus ire per altum,

crudelis ? Quid ? Si non arua aliena domosque

ignotas peteres et Troia antiqua maneret,

Troia per undosum peteretur classibus aequor ? 

Mene fugis ? Per ego has lacrimas dextramque tuam te

(quando aliud mihi iam miserae nihil ipsa relinqui),

per conubia nostra, per inceptos hymenaeos,

si bene quid de te merui, fuit aut tibi quicquam

dulce meum, miserere domus labentis, et istam,

oro, si quis adhuc precibus locus, exue mentem.

Te propter Libycae gentes Nomadumque tyranni

odere, infensi Tyrii ; te propter eundem

exstinctus pudor et, qua sola sidera adibam,

fama prior. Cui me moribundam deseris, hospes 

(hoc solum nomen quoniam de coniuge restat) ?


Traduction

Enfin, prenant les devants, elle interpelle Enée en ces termes : « As-tu même espéré, perfide, pouvoir dissimuler un tel méfait et quitter ma terre sans mot dire ? Ni notre Amour, ni la main que je t’ai jadis offerte, ni Didon prête à mourir d’un cruel trépas ne t’arrêtent ?

Au contraire, tu équipes ta flotte en hiver, tu es pressé de traverser la haute mer en pleine tempête, cruel ! Pourquoi ? Si tu ne recherchais pas une terre étrangère et une résidence inconnue, si l’antique Troie était toujours debout, irais-tu à Troie avec ta flotte sur une mer houleuse ?

Est-ce moi que tu fuis ? Par mes larmes, par cette main, la tienne (puisqu’elle est tout ce qui me reste, à moi, malheureuse !) par notre mariage, par notre hymen commencé, si je t’ai rendu quelque service, ou si quelque chose venant de moi te fut doux, aie pitié de ma maison qui s’écroule, et s’il y a  encore quelque place (en toi) pour mes prières, renonce à ce projet !

Par ta faute, les peuples lybiens, les princes nomades, les Tyriens hostiles me haïssent ! Par ta faute aussi, j’ai perdu ma pudeur et ma réputation d’antan grâce à laquelle moi seule j’étais portée aux nues ! A qui m’abandonnes-tu mourante, ô mon hôte (puisque de mon époux il ne me reste plus que ce seul nom) ?
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